
Au Thédtre des Champs-Elysées 

Petit dialogue 
sur 

l'orchestre de Paul Whiteman 
Etes-vous << projazz n ou « antijazz >>? 
Il est indispensable que vous ayez à ce du 

sujet une opinion catégorique, car le monde 
musical est partagé en deux camps. Nous 
assistons à une nouv~lle querelle des an- nu 
ciens et des modernes. Co 

De Rome M. Pietro Mascagni a lancé ho. 
contre le ja~z l'anathème et 1 ·ex~ommuni- ::~ 
cation majeure. Pour 1~ com1:os!tcur de 
Cava/leria Rusticana, le 1azz doit etre placé 
sur le même rang que la (( coco » et pour- gi; 
suivi comme un dangereux stupéfiant de cff 
l'esprit. co: 

Pour M. Jacques Thibaud, par ~xemple, 601 

le « jazz » est une orchestration différente Cc 
de celles auxquelles nous sommes accoutu- ,;a. 
més, mais capable de sono:ité~ expressives 
et d'un merveilleux colons instrumental; l\L 
notre célèbre violoniste affirme qu'on peut en 
écrire des chefs-d 'œuvre pour jazz; je sais 
que son opinion est partagée par quelques- pri 

uns de nos plus grands musiciens. ~"' 
~ Après la répétition ginéral~ des Ch_amps- :;; 

Elysées, j'ai assisté à une sérieuse prise de I nm 
becs - de becs de ;azz - entre un défen- difi 
seur et un adversaire de cette formule. tr~ 

- Comment n'appréciez-vous pas, di­
sait le premier, les i:ierveilleux effe_ts d' op­

S position entre la puissance des cuivres et 

.iou 
l)p·s; 

d,11 

la douceur des cordes? Cet amalgame de ''·'1 

timbres qui semble oaradoxal arrive à des irlé 

1~ fondus étonnants. Notre époque est celle ::c 
1, de la couleur orchestrale. a dit Rimsky- cou 
a Korsakoff dans son Trai,fé d'instrumenta- imi 

fion. Or, le jazz nous montre le parti J 

s. qu'on peut tirer des saxophones, du banjo, net 
1r du double piano, du ieu des timbres, de La 
le ! 'accordéon... ù r 
it - Vous oubliez la pompe à bicyclette, ~~; 
,5 car il y a dans ! 'orchestre une pompe à co" 
r bicyclette. 

- Vous ne discriminez pas: l'orchestre 
\V/hiteman comporte une partie " attrac- ,\ < 

ù lions », " sketch H - à la manière de <la: 
•t Grock ou des Fratellini - et une partie ~fc 
1t purement symphonique. Je ne parle ici que 
'c de la seconde. ,m 

- Je suis d'accord avec vous, répondit tid 
1 'interlocuteur. Mais la partie « attrac- j111 
tions » me semble très inférieure à ce que un 
nous ont déjà présenté les Fratellini, Grock rei 

lec 
les 

·s et ses émules. Quant au procédé symphoni­
·s que, j'estime qu'il devient vite monotone; 
is qu'il ne se renouvelle pas assez, que la 

masse des cuivres et des saxophones qllÎ 
tt y remplacent presque constamment les bois 

sul 
ph 
tia 

(la clarinette et le hautbois ne font que de 
u rares apparitions), étouffe les cordes et c'é 
1- déséquilibre ! 'ensemble. Le jazz annihile le chi 
1
• quatuor. qui est la base de toute instrumen- cer 

ration. Aujourd'hui, on ne sait plus se ser, il 
n vir du quatuor à cordes, et tout. de ce lait, ma 
i, est empâté. 
5 

- Il n'y a pas dans l'orchestre de tim- pot 
~ bre laid; et vous devez bien reconnaître ~o; 
:t qu'il existe dans certaines pièces jouées 
i, par l'orchestre Whiteman un humour, un i 
.r esprit caricatural. une verve qui permettent · 11 

,. à chaque instrument de nous montrer tou- é~ 
i· ces ses ressources expressives, toute sa 
e personnalité. si je puis dire. ces 

- Je trouve surtout cette musique ,or 
, triste; elle manque de gaité véritable et au 

! ~~~~h~~i~~e~~!t!io1~ ~~~ga;i~~~s a~!~iti!~~~ 
.t tales que dans celle des bouffonneries. Le 
. fait de boucher et de déboucher une tram­
e pette 01;1 un. trombone produit un bruit qui 

peut faire rire mais n a rien de spirituel. .., 
Puis. je n'aime guère les œuvres qui nous .. , 

e ont été jouées: je trouve leur matière musi-
cale bien pauvr«:. 

- Quoi? Vous n'appréciez pas Soam 
s ni la Rapsodie en bleu r Mais ce sont· des 
7 chefs-d 'œuvre ! ... 
a Le gros mot était lancé; les deux Inter- l 
s locuteurs se transformèrent à leur tour en 

jazz et poussèrent des cris assourdissants. 
S'il m'avait été permis de donner mon 

avis, j'aurais dit que je ne partageais à 
l'égard du jazz ni l'enthousiasme des uns 
ni la haine des autres. 

Je tombe d'accord avec M. Jacques Thi­
baud pour reconnaitre que la phalange de 
M. Paul Whireman est admirablement dis­
cio!inée e~ que c'est_ là 'sa seule supériorité: 
to~s ses mstrumenustes sont des virtuO$-CS 
qut peuvent, avec le même brio jouer du 
viol~n ou de ! 'accordéon, du t~ombone à 
coulisse ou de la pompe à bicyclette. être 
mus1c1ens accomplis ou danseurs excentri­
ques. M. Whiteman les dirige avec un fleg­
me Q_ui veut être anglo-saxon et sous lequel 
on decouvre quelques qualités de chef d'or-
chestre allemand. ' 

Quant à la musique de jazz. ce n'est à ::::: 
mon sens, qu'une question de mode, 'et 

1 peut-être seulement de snobisme. ' 
f->1errt: \la udru, 

Pour une artiste roumaine 
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